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saur; ele vaîîç~t dun us iice- lonsne ousvu'ils pas plus de gunardti
taîjît, mliue chaîît tantlôt. vite, tnttiiIq ore iU îît'îh,îî "Ali ! voudriey-vous vous atifiisber
litlnient, vers lit demieure Vueunr Clre asate lulali.ice point, vous, la 1emrîze d'uîîi roi

Tout lt coup elle s'arrêta devant li veux d'lleisti. (le lit gilde, (le demander pour votre
terie dlu paysaîî redolité ; elle éprou. 1 otre îîîari est un auIli ddoyal ; filsi li mîain de lit tille de celui qui il
vaut ce senilau'n-lt de terjeair linvolon- il est mou ennemli îîîurI,,. Il ml'al iii. été jeté, connme un chien, i lit porte
taire qfui doit .;ellllxtrtIr'%f îsL tr suit. r aloinuiêi, raillé. Ouitnre pour diiu îîtSbsiî ? Avezv-vols pelu-

anmîoîeîto U~aî>u. d~Isl îîrge!hjîeporhiC dalit si loIren~app:elé lit honte sur
taiiie «l'iii tig,. e itouir lui ravir ses Gertrud<e vit bien qu'elle avauit mua tète par vos calomnies pour

j)Qtit2 touP, dans -b .'rne od'to amener eutre Wleriiaîd et Anna un
'1'olîtell>is, cette iic.'t itutdt ne dutra it slh et quo lat ha:inet de soit eu- iiiiallaîge mbéprisable ?...

qui'auh iiistanit ; car le, eoiirùaIe 114,11)îêîîi était impîlacable. De-S larmes, -Hélas ! soupira la femmute, vous
Iiire est .4ans bornes. Elle apîproclie... lui %vilrenit aux veux, et d'une voix jconînaiisse'z les iroîtîce... vouif

lèele loquet de hit porte et.se trouive i nie, vile liii dit: savez combijen nous sommes iii-
dans la première pièt'e (h. la tèerie..»' -n.,iiioa mari vouis a of>tltîs~, pour-, nocents ! Mlais le pouvez-vousi ou-

Ileitri étaîit :issdans titi cina du quoi is "n liîîts doivent-ils eîîl porter. Nier cette lit jurc qlui 11'existe qu
IbvYer, 01 un il reste' de llèmi de tourbe lit peina' ! It-enri, si vous voiez notre dans votre . .g'nauiouî, t§i 'oble
fumisat enucore ýs uI( Une !.111iie clmnu-. Berna:rd qui a esi sottJoui-* avec moi, le coup de poing lin érité (jue
flière en Cuivre. La tète al)Luye, voire Aia ! votre lilleiil qui vous *J'aui reçu de vout% pour prix de inoi
<Luis; sVS mains, il aivait i pa'iuie aj>er- èt:ut si chier ! v-ou eu atirie? p)itié. inîterventionî ?
ç-i<jui entrait. " nrîmr là'jiîîîjîî<' qu <'xi,, enître' :o pèr Ce ai lieu de produire sur

Bonjour, Henri. d'ur ura (Itiet vous tué_ le- >alr±.rçoi1 ; son fleuri un boit ell4-, l'Ili±rrireut, encore
1 ; l rou- de la honte lui

VIIIue. au-ilx soivenlirs dle soit emmtauîce aaîmo ta front, cair il avilit levé lu
.1 cet accent bien connu, le paysn ?:iîe 1 nmtsriieljtn asdlîs

étonnéîa, levai lat tète avee un regard - tcema faute f'dât avec unie uszcnira-lI'oatoîdec
qui silinl>lait dire "Que nie voulez- soi te d'1 oniie le pay.sivi qfui -voulhait e6tivenlir cousine unl reproche et ue
vouts '? ", dis!siinîltr sont imtion sou le mias- insulte.

C2epenudant il se retournma ausýsitô)t que (liîiVéeîe Il .%éeria aivc v'éhémence
vers le lènt, et lie l>out-ge: pas plus Gertrude s7eit ilxirçut ; elle tit- " Ecouitez, femmne ; ce que vous
qu1e i31 personne n'eût cte h l. titilla, Iillmée- d'un no>uvel espoir: nie demaundez est imposffsible, et voule

La pauvre mè&re s'ap. *"clîa d'un Il At lion) (le notre anmitié d'autre- l'obtiendrez encore umains de moi els
pas chaîncelaunt. 1oie, ave? pifién dle mon03 pauvre fils !... me liai-sait des reproches. Jle vous

liuri, Je regaprder:îis contnîu une Vcpus aive/. pui remiiirqu.'ir combien conseillerais de vous g-arder ne
faîveur de votre part que vous voit- mon eufinlt a été de tout temps autre l*ois de -venir m'outrager près
luissiez bien écouter un tmot que *ai attaclué àt votre fille, combi>en il l'aix- (le mon floyer, dansnma rropre maison !

ivou-s dire. iait ; vous -avez îwu!tt-ètri. nèmne dé- et mitneîieant, plus tt vou itre
Le paysan porta leiliineint un re- couvert qlue sou amuour était partagré; 111a 1Wtue et pls em sragr-

grld pénétraînt vers (rertrtmde et liii car vous aunssi vous êtes péiet i l ne bic."
dlit :id oit paîs vouts être difficile de lire En ulisatut ces' mots~ il monar, La

Soî !arlez ! bien que votre vi- das lecu d&e votreifill qu e vou
site soit loin le ui'ètre aîgréaihle. alitilez tant ! Ohi ! si volis nî'êtes lxis

-- Combien de temlps, commença touché dut sort (le 111o1 pauvre lIer-
Gertrude ài voix basse, dlure'ra cette niard, avey dit moinis pitié de voire
ina;llieurense discorde entre deux fille; a ie% pitié de la pauvre enfamnt;
honmmes qui jadais étaient (les anulsiliavez ase d'ilîie pour nie pas leur
initiîmes? eette 1*utaiel- hiaute n'ai-t-elle r4enidre ài tous les deuxi lit vie amère
pais; encore duré îstz Conîvient-il ài et douiloureusc. D:etestez-moi, dé-ý
(les geis sages, et plus eneore à dlus 1 testez m1101 ma:ri ; manis nie rep)ousý,sez
clirét ei, de porter aussi longtemps muon enfanît, fiâte's soit bonheur, et

danis le cSeur la vengeance et le muait- nous v<ous bhnirons tous les jour-- de
vais vouloir ? notre vie ! !"

-E.st-ce -iait fibute, repliqua Henri Les larmes abondanîtes qu'elle ver-
duinie voix brusque et sans lever les sait en disaient plus encore que ses
veux, si l'onu me vexe sans cebse et si paroles; ellee sauulottait et supirit,
V*on tue force, pour nie déflèndre, àt tant sont émotion était L-raude!
rendre le 111:îl pouir le muai.? liemîri sentit utîui larme de coin-

-leuri ! reprit la f'eini. Clcou- passioni poiiidre souts su, paupière àt la
ragé par ce toit presque calmle, hle'il. peinture <les tourments que %ouf-

recoiuiissns humclicîlent, <'t S1118 fraient les deux jeunes geuis; mais la
détour que la plupart -le 11os que- vellgeamîce luii tenaiit encore trop nu
relles onmt été notre propre ourgcSur pour qu'il pûtt entendre la voir
et (lue nious nious touirmentoiis à (:lher- deb l.a ralisonl. l'outra"re qu'ýil avait
cher le mmaîl làt oit il ni'y eni at pis... Nje' reçu se représ'maait <elus en pu
Vaudrait-il pas Mieux que uuûtis iva' vivemnt à sont esprit, et finit par
clissions M' Paix et el' amitié columue prendre des proportions tellement

autrelîs?-giamîtesques, qu'il éclipsa tout, tont;
-osavez raisoni, femme, lais- sau-tf le' haine ! Aussi comprima-t-il

sey-înoi un paix, et je vous laisserez sous un rire impitoyable et railleur
cil paix. tous les sentîients contraires qui s'é-

-Hélas! jadis, quand nîous étions levaient dans soit cSeur, et prononça-

auni toutes ces q~uerelles nie s'èle- t-il d'une voix stridente ces paroles,
vaiet pas entre nous ! et cependant. que Gertrude seuntit 1 '-iiétrer dans
ic' vouts le jure, moion mari i moi, soit cSeur commte autant de poi-

lIorte restée ouverte.?
~uecmnbiutsous; cette injure et

sous le poids de sa douleur, Gertrude
quitta la fermne, car elle avait compris
que ses prières et ses larmues nue pouf-~
r-aient rien sur le cSeur en-idurci de
soli voisin.

C'était aut déclin d'unî beau jour de
septemubre ; le soleil avait prisqu'eni-
pirlenat, dispartu sonus l'ho0rizoni; ce-

pedataxs le nmoinidre vent, îré-
curseur dii soir, nie iliurunnrait dans
le 1feuillagre des arbres.

Une chaleur sutlbeaute régnait
dans la campagne; les oiseaux nie
chantaient pls les btanxrespi-
raient avec peine et pioussaient de
tristes 'fémnissemeumts; le silenîce et le
recuiein.tent s'étendaient comme un
vaste manteau sur la nature entière,
qui Semblait (laias l'attente d'unî plié-
noumène extraordinaire.

Pierre était su-r le, seu~il dle sa porte,
et il suivaii d'un meil inquiet les
nuages qui s'amnonclaient rapidememnt
àt l'horizon.

"Voilà un terrible orage qui se
pré'pare, Gertru le, di.il. Heureuse-
ment que notre moisson est dans la
grangee; car ceiux qui ont encore
quelque chose dans les chanmps n'en
rentreront pas gmand'chîose."


